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Brexit: «Chacun doit faire une partie du chemin»
Leministre britannique Dominic Raab met en garde les Européens contre l'échec des négociations de sortie de rUE

LONORI!S - cPrrtspolldunt

NOU5 somme. S pre.s du
but La balle e$t dam
votre camp, Euro-
péens du continent. A

VI)U$ de faJre le demier pu, si
vous voulez éviter l'impasse. - A
quelques semaines de la période
butoir des négociations sur le
Brwt - novembre -, à l'avant-
veille du sommet européen infor-
me-l de salzbourg (Autriche), le
nouveau minime britannique du
Brexit, Dominic Raab, ~ ildreS~
en substance çe message lors
d'un entretien acrordé, lundi
17 septembre i Londres, 11 plu-
sieurs correspondants de la
presse écrite étrangère.
M. Raab. 44 ans, a été nommé

en juillet après là démission de
David Davis, opposé au «plan de
Chequers l> de Theresa May. Cette
proposition. a.doptée par le gou-
vernement le 6 Juillet depuis la ré-
sidence de Qmpagne de la pré-
mière ministre britannique de
Ch~uers, prevoit le maintien
dans le marché unique européen
pour les marchandises.
Après avoir longtemps milité

pOUT un ••Brexit dur l> ~ une rup-
ture nette avec l'Union euro-
péenne (UE) -, voilà ce juriste
brillant chargé de négocier la ver~
sion modérée pour laquelle a fi-
nalement opté Theresa May,
après s'être heurtée au refw: una-
nime des Vingt-Sept du «pico-
rage ~ (Ii cheny picking JO) par lon-
dres des avantages' de lUE.
••Nous avonsfaitdes compromis

et montre de IQmbidon», assure
le ministre, ttrantargument ~ la
fronde des europhobes du Parti
comervateur. Autour de l'ancien
ministre Boris Johnson, ces der-
niers ont déclaré qu'Us refuse-
raient le «plan de Chequers a au
Parlement. «L'UE dalt en faire
Qutant. Nous QVOI1$ ~in de la
même ambition et du même prag-
matisme des deux côtés. Cht:K'lD1
doit faire une partie du chemin. JO

Alors que l'UE critique viv~
ment les propositions de la pre-
mière ministre britannique" qui
opèrent une diltinction entre les
matchandises - maintenues
dans le marché intérieur euro-
péen - et les services - sur les-

quelles Londres serait libre de
«divel'geu -, M Raab les pré-
sente roll1J1jeune ultime pouibi-
lité avant l'impillise catll$ttuphi-
que du •.no deal ». qui verrait le
r-etour des barrières douanières.
IiL'accord U!jera autour des prin-

ripes [du «plan de Chequers" ] ou

«Je ne dirai
Jamais qu·.1

n'existe aucune
marge de

flexJbllité sur
aucun suJet»

DOMINIC RAAB
ministre britannique du Brexit

sinon, le risque d'un no deal aug-
mentera, ce qui serait mauvais
pour les deux côtés pe Royaume-
Uni et les Vingt-SeptJ.lJJ ballf fSt
un peu dal'l$ I~utre wmp à pré-
sent. D'Ici à novembre, nous pou-
lIOns pdrvenir non seulement ci un
accord de séparation. mais poser
les fondations d'une relation sta-
bleetdurable >/, assure M,Raab.
LM~ ••••• pMttnent
La négociation de l'aceotd de di-
vorce est largement avancée, sa
conclusion restant suspendue à
une solution p<:lur gérer la fron-
tière entre l'Irlande du Nord (pm-
vince britannique) et: la Républi-
que d'lrlande {membre de l'VEl.
Mais les discussions piétinent en
revanchesurla nature des futures
relations (commerce, immigra-
tion, etc.), qui doivent être préci-
sées après que Londres aura. fOf-
mellement quItté les in$tane(!S de
l'UE.le Z9 mars 2019. Extraordi-
nairement complexes, elles doi-
vent en principe aboutir d'ici il la
fin de la période de t:ransition (fin
2020) pendant laqueRe le Royau-
m~-Uni restera dans le marché
unique européen. Mais les Britan-
niques souhaitent que les Vingt-
Sept s'engagent dès à present SUl
un cadre général de ces « relations
futures» qui, dans leur esprit, doit
correspondre au «plan de Che--

quers" de M"'" May.
«~est la seuleQPooncrédibJe qui

résout la question dt: lafluid,fé des

relations commerdales et celle de
l'Mande du Nord », assure le mi·
nistre. qui se présente en bon
élève des négodatl-ons, toujours à
l'éwutedu point de vue deMichel
Damier, le chef des négociateurs
de l'UE, et qul met en avant com·
tamment son propre «pragma-
tisme,,: «Je ne dirai jamais qu'il
n'existe plU$ aucune marge de
flexibilité sur at/cun Sillet, merne $i
nous QPprochons la onzième
heure des négociations. "
Alol'$ que la majorité des Britan-

niques doutent de la conduite des
négoctations par Theresa May, le

ministre du Brexit en appelle aux
Vingt-Sept; «Si un mouvemmt se
fait OOn$l1Dtre dirertioo, vous ver-
rey. qUI!! nous &lIUrolU mobiliser
l'opinion non seulement chez
nous, mais à l'étrangn; en ftweur
de la conclusion de l'Q("cord, If

Même sur la qtre$ctiQn cfUl;,iale
de la frQntière irlandaise. M. Raab
met en avant sa maJ'llè de «flexibi-
lité ",Certes. le gouvernement bri-
tanniquel'l'acœpœra jamais une
frontière formelle entre la Gran-
de--Bretagne et l'Irlande du NQrd
qui «mettrait en cause l'Intégrité
du royaume JI. Mais UrttQnnait en
même temps l'Impossibilité d'en
recréer une entre la République et
l'Irlande (ju Nord, $OU5 peine de
menacer la paix civile,
Mais M. Raab ne balaie pas les

dm1ières propositions pmées par
leFimmcial Ti11le$ ilMk:heIBarpier,
tendant à e1tereer des contrôles
douaniers dans les ports de Gran-
de-Bretagne par des Britanniques
surIe trafic à destination de l'Ir-
lande du Nord. Iile serai prodnlt,
œr il s'agit d'une négociaoor'J, mais
je perue que nos propositiDns surla
possîbflJtédecontt6ks endehcm>de
rafrontlèretem!Stre [entre les deux
Irlandes 1ont pu être utiles. »
Une déclaration politique Mn

contraignante doit être adjointe à
l'acte de divorce. Dominic Raab

!l(Juhaite que te texte soit le plus
précis possible, Sinon. menace-t-il.
l'opinion britannique risque de
désapprouver l'accord de $Ortie.
S'il venait à être rejeté par le Par-

lement à la fln de cette année, ris-
que non négli~able étant donné
la division des conservateurs. œla

ne ronduirait pas à un deuxième
référendum, jure le ministre.
«Nous ne lefadliterlons pas", in-
sisœ-t-il, alors que certains pm-
européens egpèrent qu'un vote
négatif par Westminster condui-
lait il une nQuveUe consuhation.

«BesoIn d'lInItt»
Pour M. Raab, le choix actuel est
«binaire»: soit le ••plan de Che-
quers», soit un catastrophique
« no dea/II. Dans ce Cil$,l.lmdres ne
paiètàit pas en totalité $3 dette à
rUE. «Et Ily aumit d~normes pres-
sions pour que nous ne la payîons
pas du tout >/, menace le ministre.

«Cela doit être dDir QlJS$Ï du roté
dé rUE II, insiste M. Raab. Alors
qu'on dit la chanœlièreallemande.
Angela Merlœl tentée par une dé-
claration floue SUt les relations fu-
tuJes et remettant les dossiers épi-
neux à plus tard afin d'ilII5orer le
vote de l'accord de retrait, le minis-
tre du Brexit met en gvde :«Nous
avons besoin d'unI! directiQn et
dengagemenrs clairs paur avancer
ven fa relatfan fut!lre Alltreml'nt,
ce sera plus diJfidIe d'obtenirre vote
des dqutésll britanniques..
LaFranceest souvent p~ntée

au Royaume-Uni comme dési-
reuse de Ilpunir Illes Britanniques
pour ~ Brexit. Mais Dominic Raab
refuse de voir les Français comme
les Ii bad cop&JO des négociations.
••lé ne vais pas chomr mes pays
européens préférés, plaisante-t-il
enréférenœ au "çherry pit:lW1g»
reproché aux Britanniques. Nous
avons besoin d'unité dans les of}.
jectift. Nous sommes ih-vif!UX amiS
et nous voulom un nouveau parte-
nariQt, wté sur œ que OOU$ QVCJnS
en commun, du commerce illa sé-
curité en pàS8Qnt fNlr la cultuœ. "
Alors que la ministre française

cllatgée des affaires européenne$.
Nathalie Loiseau, vient d'affIr-
mer, à Londres, que le Brexit ne
pouvait pas être gagnant des
deux côtés. Dominic Raab insiste
sur les «chances .••qu'ot'fi'e le di-
vorce «pour les relations commer·
ciales et le niveau devie et de sécu-
rité de dlacun Il. A condition que
les négociations débouchent SUT
un /t partenariat solide avec le
Royaume-Uni» et ne se limitent
pu à... /l'.un marrhandage». _
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